
L’élevage de Nantaise 

Un exemple de naisseur-engraisseur de Nantaise et de moutons Vendéen 

L’éleveur  
Installé en 1986 avec des moutons Vendéen  

Arrivées des premières vaches Nantaise en 2002, suite à la 
reprise de terres avec des droits à produire en vaches allai-

tantes 

Choix d’une race locale par conviction personnelle, volonté 
de sauvegarde de la race 

Besoin d’une race valorisable en système extensif, qui vêle 
dehors, pas exigeante en alimentation et en temps, afin 

d’avoir un faible coût de production : la Nantaise s’y prête 

Choix d’un petit troupeau pour tout valoriser en circuit 

court, ne pas prendre trop de temps ni de surface 

Complémentarité entre les ovins et les bovins, gestion du 

parasitisme et des refus 

Les moyens 

1 UTH 

Ateliers 

150 brebis Vendéenne 

12 vaches Nantaise 
 

Assolement 

49 ha, dont  3 ha de blé (moutons) 

  46 ha de prairies, dont un peu de trèfle 

30 ha situés autour de la ferme, réservés aux moutons 

Fourrage :  10 à 12 ha de foin 

          parfois 4 ou 5 ha d’enrubannage 

Sols argileux et peu profonds, peu de potentiel en cultures 
 

Bâtiments 

Une bergerie de 650 m² avec deux cases pour les génisses ou les               

broutards (45 m²) 

Un hangar de stockage de 290 m² pour le foin 
 

Matériel 

Propriétaire de deux tracteurs, d’une remorque, d’une tonne à eau, d’un 
semoir, d’un gyrobroyeur et d’une élagueuse 

En CUMA pour les autres outils 

 

 

 

L’élevage 
Le troupeau 

Alimentation 

Vaches à l’extérieur toute l’année, sur les terres loin du siège 
de l’exploitation (à 1,5 km) 
Foin, mauvais enrubannage (refusé par les moutons) et  
paille distribués en hiver et en cas de besoin, issus de la    
ferme 

Achat de paille et de foin 

Engraissement à l’herbe, parfois un peu des céréales desti-
nées aux moutons 
 

 

Reproduction 

Monte naturelle : un taureau reproducteur, changé tous les 
trois ans et acheté à l’extérieur 

Vêlages de février à mai, génisses en avril  

Santé 

Aucun problème de santé sur les veaux ou les vaches 

Aucune intervention lors des vêlages 

Vermifugation des vaches une fois par an  

Temps de travail 

Répartition du temps : 

50% à l’élevage de moutons 

25% à l’élevage de Nantaises 

25% en tant que moniteur de chien de troupeau à            

l’extérieur 

Loire-Atlantique 



Le bilan 

Repères économiques 

Efficacité économique (EBE / Produit brut) = 41% 

Sensibilité aux aides (Aides / EBE) = 72% 

Autonomie financière (Annuités / EBE) = 29% 

Commercialisation 

Enjeux agro-écologiques 

- Autonomie alimentaire, uniquement à base d’herbe 

- Dimensionnement de l’atelier afin de ne vendre qu’en direct 

- Maximisation de l’utilisation des circuits courts 

- Entretien des prairies et des haies 

- Ferme viable et transmissible 

Les broutards sont vendus à un centre équestre qui les           

engraisse en bœufs pour valoriser ses prairies , au prix de 750 €. 
Les génisses reproductrices sont vendues entre 700 et 1 000 €, 
selon leur âge, suivant les prix conseillés par l’association. 
Les veaux rosés sont abattus à 4 ou 5 mois et découpés par 

l’atelier « La terre à l’assiette » à Puceul. Ils font en moyenne 
110 kgs de carcasse et sont vendus au prix de 14,60€ le kg en 
vente directe. 

Le bœuf est abattu à 4 ans en moyenne, et découpé par le    

même atelier. Il fait entre 360 et 450 kgs de carcasse selon son 

âge, et est vendu en vente directe à 12,60€ le kg. 
Les vaches réformées sont vendues non engraissées à un    
marchand de bêtes à un prix compris entre 750 et 1 000 €. 

Fond de roulement : 

89 900 € 

Occupation du territoire : Surface / UTH = 49 ha 

Viabilité : Revenu disponible / UTH = 1 050 € par mois 

Transmissibilité : Capital / UTH = 231 700 € 

231 700 € 

Contacts 

Vache Nantaise 

 www.vachenantaise.com 

 
  

  

http://www.crapal.fr 
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